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-MES FRî.,RFS,

C'est pour moi un devoir, à' la fois pénible et dIoux. de rendre les
derniers honneurs à~ votre regretté curé et d'offrir publiquement les

dernières prières pour le repo(ns de sa belle âme. D)ans son testamlent
Olographe, il a eu des accents touchants à votre endroit. Il demande

Pairdon à tous ceux à qui il aurait psi faire de la peine et il prie ses pa-
roissienis, qu'il a desservis si longtemps, de ne pas oublier dans leurs
prières leur vieux curé. Il a voulu que sorn corps, en attendant la ré-
surrection, repose dans le cimietiere commun, au milieu des sienls, au

Pied de la grande croix, afin de continuer à prêcher à tous, après sa

Mort, les espérances éternelles. Dans son âme si droite, si élevée, si unie
à Dieu, si sereine, si passionnée -pour la vérité et la justice, il n'y avait
pas de place pour l'amertume. C'est donc un milieu du deuil général
du Clergé de notre diocèse, des fidèles de la paroisse de Sainte-Anne
des Chênes et des nombreux amis venus lui rendre le suprême homma-

ge, que nous allons dire quelques mots de sa noble vie, afin que tous.

se souviennent de lui dans leurs prières et que sa mémoire soit éternel-
le.

Il y a deux traits saillants dans l'existence de celui que nous
P'lurons, celui du niissionnaire qui avait faim et soif de secourir les

emes les plus abandonnées, et celui du pasteur qui s'est dépgnsé, qui
a donné sa vie pour ses ouailles.

LE MissioNNiçàRE.

C'est le 4 juillet 1841, dans la paroisse de Sainte-Geneviève de
Berthier, sur les bords du fleuve roi, du majestueux Saint-Laurent, que
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naquit le jeune Louis-Raymond Giroux. d'une de ces braves familles

de cultivateurs ou d'habitants canadiens-français où la foi catholique

et la tradition de J'honneur se sont conservées comme dans un sanc-

tuaire inviolable. Il est vraiment remarquable le fait que de simples

fidèles, des paysans venus de la Bretagne et de la Normandie, au dix-

septième -t au dix-huitième siècle, ont fondé dans la Nouvelle-France,

sur les bords lu Saint-Laurent, les /ed>t(fto>us, ( d'où le nom d'/ld-
tqnts par opposition à celui de voyageirs ou de coureurs des bois

avec l'idée bien arr<^tée d'établir en ce pays encore sauvage le règne

de Jésus Christ. Ce fait est vraiment unique dans les annales da Nou-

veau-Monde et nous avons lieu d'en bénir le Ciel comme d'un gagze de

sa protection. De simples coloris sont même tombés, autour de Ville-

Marie. (les Trois-Rivieres ou de Québec, sous le tomahawk ou la flèche

empoisonnée (lu farouche Iroquois, martyrs de la foi de Jésus-Christ.

Rien donc d'étonnant que ces familles ainsi ennoblies par (les faits et

gestes si glorieux donnent à l'Eglise des prêtres selon le cœur de

)ieu.
Le jeune Raymond grandit dans l'atmosphère parfumée de piété

de sa famille si profondément religieuse. Grâce à la protecti:n de son

bon curé, M. l'abbé Jean François-1agis Gagnon (1793 - 1875), dont

il parlait avec tant d'affection, et i la générosité de ses parents guidés

par leur foi vive, il fut envoyé au Collège de Montréal, dont le but

principal, comme celui de tous nos Collèges-Séminaires de ia province

de Québec, est (le préparer des lévites pour le sanctuaire.

Me sera-t-il permis de payer ici un juste tribut de respect, d'ad-

miration et de gratitude, au nom de l'Eglise et de la patrie canadien-

ne. à ces admirables institutions d'éducation supérieure de la province

de Québec, qui ont donné au clergé. à la magistrature. aux parlements,

aux professions libérales et à tous lee ordres de notre société des hon-

mes dont nous avons raison d'être fiers et qui sont la meilleure preu-

ve de la supériorité incontestable de la formation intellectuelle et mo-

rale qu'elles donnent A leurs élèves. Il suffit de lire notre histoire, sur-

tout depuis on siècle, de consulter nos annales politiques, nos luttes

parlementaires, notre littérature aussi bien que nos annales religieu-

ses, nos assises conciliaires et nos congrès de toutes sortes, pour se con-

vaincre que nos collèges classiques de la province de Québec, fondés

et dirigés par la générosité et le dévouement de notre clergé, ont été

des pépinières de grands chrétiens et de grands patriotes.

Le Collège de Montréal, dirigé par les Messieurs de Saint-Sulpi-

ce, occupe une place d'honneur A la tête de ces admirables institutions,

parce qu'il a été le premier collège classique fondé après la cession du

Canada à l'Angleterre. Il est certain que le jeune Raymond en est sor-

ti avec une belle culture intellectuelle. Il appartiendrait au R. P. Al-

lard ici présent, son confrère, de dire quelle fut sa piété, son amabilité
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dle caractiýre et sa délijatesse dle conscience au Grand Séminaire de

Moîîtruýal. quel soin il mit à sa forniation. cléricale sous la direution de,

Sets chers iiaÎtres. Son orand coeur, aussi rempli de zèle que de piété.

offrait un clhamlp bien pràar lat parole (le feuiiufl trrantt soir

dle lat par:'oe apostolique, l'illustre et toujours reocetté o Tachié,

jeta it alors dans les âimes à pleines mains, aveuc (les 'accents é' Mus. duL

haut dles chiaires de su chère province (le Québec. Or lonne, pretra le,

24 imai 1 808 par un grand a1  irpd nos chers I ndiens de 1'( uest,

M%'gr Grandin, de sainte mémoire, l'abbé lymond (iiroux se Sentit

touchié de la -or,:cc. Le 2 juin de la iiiîêuie année il dit adiiik à sa la-

mille bien -aimée, à un Père et iýune jiie1re éplorés, niais pleins dle comu-

rage dans le s.îcrifice, chiez qlui la foi parlait plus liaut que la tiature..

il patta -mané du bon M. 1ittchot, plus tard -Mgr R iteliot. pour

venir sur les rives lointaines et inconnues (le la rivière Rotue Porter

secours àt Mgr Taché, dont la voix éloquente l'avait gagné à a l'mýIp)o

Professeur au Collège de Saint-Boniface, puis directeur de cette

institution bientôt vieille d'un siècle. l'abbmé Giroux fut en même temps

et p1ar-dessus tout missionnaire. Il1 desservit d'abord Sainte-Anne des

Chênes et Saint-Vital. Fixé A Sainte-Anne il étendit --on zèle à tout le.

territoire lortrant aujourd'hui les belles paroisses de Lorette, de Thi-

beauville, de La Broquerie. et même jusqu'aux missions de Fort Fran-

Ci5, (le la Rivière Lapluie et de la Rivière aux iins. Il se rendait à ces

endroits en canot d'écorce. Il a raconté pluFieurs fois le trait suivant

qui peint bien l'ardeur de son zèle pour les pauvres âmes, Une femmeý

miétisse (lu Fort Francis. oublieuse de ses devoirs, avait refusé de ser

rendre à ses pressantes exhortations. Voyant que tout était jiutile. il la

quitta en lui (lisant: "1 Tu te souviendras de moi et tu' m'appelleras

lorsque tu seras malade." - Elle tomba mialade quelques mois après

et, enlaç~ant son chapelet autour de son poignet, elle ne cessa de sup-

Plier la sainte Vierg~e de ne pas la laisser mourir avant d'avuir vu le

prêtre. Il arrive l'aînnée suivante, on l'avertit de la maladie de cette

ertime. il y va, la confesse. et. comme si elle n'avait attendu qlue cetteý

grâce,, elle meurt en prédestinîée. Voilà l'apôtre qlui se donne à tous, et,

P.trtieulièi'einent aux brebis perdues (le la maison (ilsraël.

LE PAST EUR.

Quel est le Secret dui groupement dies nô^tres dlans "'Ouest ?C'est

la priésenoe et le dévouement du prîêrme. Le ièttre. ce5 laimiant qui

attire, C'est l'ho}mmne de Dieu qui distribue la vie de lat grâce. (lui prê'

elle et chanrte les g'randeps esl)éran3,-S. le doux et consolant 10to'

d". Le prêtre, c'e.st l'homme du lieup1 le. qlui S'intéresse il o'haque imdi-

"'du, il lat famille. aux enfants. C'est le sage (que l'on consulte. i ýest
l'ami qui console, c'est la main gén 'reuise qlui s'ouvre disý,rèteient aux
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heures difficiles. Il ne demande ni un salaire fixe, ni les aises de la vie;
il partage la pauvreté du colon et dit à son évêque comme les aputres:
1 Pourvu que j'aie la nourriture et le vctemîent. je suis satisfait. His
conb ctcni si mues. " Voilà le portrait ce nos curés fondateurs de p.aroisses,

séculiers ou régucliers, car dans ce pays tous les prêtres ont dû et doi-
vent encoro étre également aipctres. Voilà le portrait de votre regretté
curé. chers paroissie ns de Ste Anne. Il s'est dépens, pour VouS Sans

s'épargner janais. Il n'a mnnage ni son temps ni ses forces pour en-
tendre les con fssions. visiter les malades. consoler lesaffligés -t secou-

rir les paivres. Il vous a prêché la vérité avec un soin jaloux de se

confonier toujours non seulement au pur ensteignenient <le l'Eglise,
mais aussi aux directions des Souverains Pontifes. défenseurs intrépi-
des de la vérité contre les erreurs modernes.

Il est dit du saint diacre Etienne qu'il avait au cœur une double
charité: Charité pour 1)ieu qui lui faisait dire la vérité aux Juifs et
leur adresser de justes reproches. Charité pour le prochain, qui re fai-
sait prier pour ses persécuteurs alors qu'il succombait sous leurs coups.

Votre excellent curé a eu cette double charité. Il vous a donné l'Pxeiu-
ple de la vertu la plus irréprochable, Quie.r ro/>s aryflet me de pic-

.cto ? Nommez donc une faute publique dont vous puissiez l'accuser.
Il peut présenter au tribunal de Jésus-Christ le vêtement sans tache
de son sacerdoce et la chasuble qui l'enveloppe est le symbole de sa
grande charité pour tous. Il pouvait bien vous dire comme l'apôtre:

Quis ifirmatr in e'ol>iS et eIjo non1< inflirm ?- S on coeur comme sa
main s'ouvrait facilement sous le tressaillement de sa charité inépuisa-

ble.
Il a donné une grande preuve de son amour pour la maison de

Dieu et de sa dévotion 4 la bonne sainte Anne, ainsi que de sa géné-
roeité, en bâtissant en 1898. au plus fort de nos luttes scolaires et au
milieu d'angoissantes inquiétudes pour l'avenir, cette superbe église,
vraie basilique de pèlerinage, lui est la gloire de votre paroisse et une
source de bénédictions pour tout le pays. Il a pensé .1 sa chère église
dans son testament. Je dois vous rendre ici, mes bien chers Frères. le
témoignage publie que vous avez secondé de votre mieux les efforts et
le zèle si ardent et si désintéressé de votre digne et pieux curé.

Le regretté défunt a aimé tous ceux qlui lui étaient confiés, il s'est
dépensé pour tous, mais il a eu une double prédilection que personne
ne lui reprochera: Il a aimé tout particulièrement les enfants et les
gens du pays. Il a assuré d'abord aux enfants une éducation de choix
par la fondation d'un couvent de bonnes Soeurs Grises, auxquelles la
paroisse doit une reconnaissanoe éternelle, et il a ensuite préparé l'éta-
blissement d'une maison de Frères enseignants, les Petits Frères de
Marie. Il a toujours témoigné une estime toute particulière aux admi-
rables Sours Grises de Montréal., les premières -il la peine en ce pays
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et qui ont toujours marclé, de prorrès en progrs faisant à (rrands frais

de gyrands établi2sements dle charité et d'éduca .tion ef g-dattl.or
SSon etegaordant les vourS

la Place acquise au début. il a cultivé aX'- oi et Znnra ls oa

tions religieuses. D)e nomibreux religrieux et religrieuses lui doivent le

bienfait de leur vocatlion. C'est en panrtie g-râce à lui qu'un tenfant de la

paTroisse., son cher neveu, peut chanter son service funèbre.

L'autre prédilection de celui qlue nous pleurons a été Pour les

premiers nms dle la f, i.pour les gens 'du pIî s ,y/s. comn-.l 'disait

si bien, d'une v'oix pleine (iillfeetii)n ëmimie. le saint Mgl(r Grandin. Lors

des graves événements de 1809i - M~, alori qtun enfant (lu sol résistait

1 . 111ression et sauvait le pîays (le la dés~orgainisation sooill et de la

ruine dans des flots dle san o. il se faisait l'historien svmnparliiqu c et iri-

Partial du Gouvernement P)rovisoire et reinijlisspit avec discrétion la

'délicate "onction d'aiumô(nier, du Fort Garrv auprès de son conifrère de

'0O1lège et de son ansi Louis iealord le fidèle et loyal gardicn et dé-

fenseur du drapeau britannique.

Il savait que les gens du pays avaient été les fidèles intermêdiai-

reCs entre les missionnaires et les tribus sauvages, entre la civilisation

'et la barbarie, comme gjuidies intellicrentP et comme interpretes dé-

voués. Il n*igrnorait p2s que dans un coýmbat fameux. a.ix sources de la

rivière Cheyenne, les gens du pays avait porté un coup mortel à la sau

Vagrerie en mettant en fuite des milliers de Sioux avec une poigne

de chasseurs retranchés, derrière les léoendaires charrettes de la rivière

Rtouge. Il y a des services qlue I*on ne doit pas oublier parce que si

'On les méconnaissait, la prairie elle-même, les rivières et les lacs, té-

Moins dle tant d'exploits glorieux, les chanteraient aux colons igno-

Irants du passé. e4Arrête "9 - diraient-iîls au voyageur insouciant-

4tr foules aux pieds la terre des héros, des pionniers de la civilisation

'et de l'évangrile."p
Le pasteur infatigable, qui a usé ski vie au milieu de vous, mes

bien chers Frères, pressemntait depuis quelque temps sa fin prochaine.

1l aimait à en parler, surtout dans son cher couvent où il allait plu-

lieurs fois le jour et où chaque année on lui faisait une si belle fête.

Il disait b)ravem,-nt: -iJe ne crains pas la mort, je suis prêt." Aussi,

'quand le Juge suprê^,me, maître de la vie. a fi'appé à la porte de son

oerille lui a ouvert sans crainte, Il laissait c sentiment à' ceux qui

,nt beau.oup de choses A se reprocher. 4- Qui autemn (le .si ,V)e et olpe-

te ecuu est IwIltiiiti <,-i/t,etifl() eit qîu( lotus.judiceïn .sustî-

"et, et cifi temïfpu8p>inlf mortis adreeat de g,1oriU crn.to

ni Uue8 i. Voilà bien les sentinents dans lesquels a expiré lame-

'di matin, le Il du courant. après avoir reçu l'Extrêmne Onction de son

d6vOUA vicaire, le Révérend Messire Louis-Rmiymond Giroux. premier

euré de Sainte-Anne des Chênes. Aus fasj.en terminant.pormi

fl'êîne et Pour vous tous. le voeu de mourir d'une si belle et si touchan-
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te mort '.1 Moriatur anima mea morte justorum et fiant novîssima meït
horurd similia!

Néanmoins. comme les jugements de Dieu ne sont v'as toujours
semblabl.-s à ceux des hommes et que sa sainteté voit des tâches dans
les âmes les plus pures, comrue sa justice est rediouitable, nousý devons
prier et répéter l'invocation si touchante de la liturgie: - Que l'âmtie du
bon et regretté Messire Louis-liavymond Giroux, par la miséricorde de
Dieu, repose en paix '-Ainsi soit-il.

NOMINATIOUNS ECCLESI ASTI QUES.

-M. l'abbé Il.-A. Benoît, ci-devant curé de Grande -Clairière, pro-
cureur à l'évché (le Réorina.

M. lFabbé Ml. Pierquin, curé dle Grande- Clairière.
M. l'abbé W. Jubinville. curé de Sainte-Anne dles Chênes.
M. l'abbé R. Boivin, curé de Soinerset.
-M. l'abbé .J.-G. Bouillon, curé d'Elie.
M. l'abbé J.-E. Derome, vicaire à Dauphin.
M. l'abbé F. Després, vicaire .1 la Cathédrale.
M. l'abbé A. Chevalier, viekiire t1i Sainte-Agathe.

Vient (le 1irtr

L'lEGLISE 1)U CANAýD,
depuis Mgr de Laval jusqu'à la conquête. Première partie:

MG(R DE SAINI--VALLIER

par l'abbé Auguste Gosselin, de la Société Royale du Canada, docteur
ès lettres.

Un beau volume in-8 de plus de 500 pages. Prix: $1.00; par la.
malle: $1.15.

S'adresser à l'auteur à Saint-Charles de Bellechasse, Qué.
Ce't oacr-aqe derait se~ trouver da.4 1(a iliotûVuc de c/<aroo des-

prétresi de inot)i'e diocèse pf* que cYst ulèe belle et fjreinde page (le
I histoire de l'ql wl ad.

t ADELARI), 0. M. I.,
Aacti. iîw SAtINT-]3oNIFAC.11,

-Dix diocèses canadiens ont contribué àl l'Oei,,re (le la Propaga-
tion (le 1(t Foi de Lyon en 1910. Voici le montant des aumônes: Saint-
Boniface. 1 892.35 francs; Montréal. 1 207.60; Québec, 1139.70; Otta-
wa, 700.85; Victoria. 6.18.80; Saint-Albert. 612; Prince-Albert, 51,5;
Vancoùver. 375.50; Rimuouski, 75; Peterborough, 5.40. Le sdiocèses de
l'Ouest, qui ont reçu dans le passé des *millions de francs de Lyon, s!a-
vent se souvenir et commencent à témoigner leur reconnaissance d'une
maanière tangible.
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LE CONGRES DES INSTITUTEURS

ET INSTITUTRICES BILINGUES.

L'Association des instituteurs et institutrices de lanrues française
et anglaise du Manitoba a tenu son congrès annuel les 20 et 27 octo-
bre à l'Académnie Provencher de Saint-Boniface. Coumne par les années
passées, ce congrès a été un succès. 147 instituteurs et institutrices,
tant laïques que religieux, étaient présents. Les séiances du soir, les
eeules ouvertes au public, réunirent un grand nombre d'anis de l'édu-
cation particuIiJèrement désireux de téèmoioner leur sympathie à l'en-
Seignement bilingue qu'un procès retentissant venait de remettre à
l'ordre du jour. L 'enthousiasme suscité par les allusions de nos confé-
renciers a la brûlante question était vraiment réconfortant et démon-
trait une fois de plus que la persécution ou lostracisine produisent
toujours un effet contraire à celui qu'en attendent ceux (lui y ont re-
cours. C'est le cas de redire avec l'honorable Thoias Chapais que "la.
langue française chez nous est un fait d'ordre social, politique et reli-

gieux dont ceux qui ne l'aiment pas feraient mieux de prendre leur
parti. . . . . . . . . La dualité de langage en ce pays est une chose
toute naturelle, toute simple et toute compréhenbible. quand on daigne
jeter un coup d'oeil sur nos origines et les viscissitudes de notre exis-
tence nationale. Il y a deux langues au Canada, parce que le Canada
est dû à la collabor.tion de deux grandes races: la race française qui
l'a fondé, évangélisé et civilisé, la race anglaise qui est venue plus
tard, à l'ombre d'un nouveau drapeau, symbole d'une souveraineté
nouvelle, travailler à son développement, à son accroissement et à sa
Prospérité.

" A quoi songent donc ceux qui s'imaginent que les deux millions
de Canadiens-français vont maintenant consentir honteusement à fouler

aux pieds leur passé, à renier leurs traditions, i abandonner la langue
harmonieuse et claire léguée par les ancêtres ? Quelle aberration cri-
mainella serait celle des gens qui croiraient pouvoir la leur arracher des:
lèvres, - je dis mal, la leur arracher de l'âme ! - Allons donc, qu'on.
essaie at on verra !

Le français est aussi officiel que l'anglais au Canada. Malgré les
lois draconiennes, contraires au droit naturel et constitutionnel, actuel-
lemrent insérées dans la législation des provinces de l'Ouest, nous con-
tinuerons a protester avec la dernière énergie contre ces odieuses en-
traves et nous ne déposerons les armes que lorsque la dernière aura
disparue. Dans l'Ouest, comme dans les autres parties du Canada, le
verbe français se perpétuera. En me temps que nous cultiverons.

avec un soin jaloux notre immortelle langue française. nous appren-
drons avec soin la langue anglaise, lautre langue oflicielle du pays, et
ainsi nous serons doublement outillés pour ce que le Free Press ap.-
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pelle " the battle of life." Que ce journal nous permette de lui dire que
nous ne croyons pas à sa sincérité lorsqu'il attaque noZ écoles bilingues

n
sous le prétexte qu'elles n'apprennent pas suflisainuenet l'anglais a no-
tre jeunesse pour lui permettre de faire son chemin dans la vie. Cette
accusation gratuite est démentie par de nombreux faits. Il y a dans la
seule ville de Winnipeg plus d'un mi Illier de Canadiens-français et de
Canadienne-frnçaises (lui occupent des positions où la connaissance
de l'anglais est indispensable et (lui le parlent tout aussi bien que leurs
compagnons ou canmipagnes qui n'ont jaiais étudié que cette langue.
Où donc ont ils puisé cette connaissance de l'anglais. si ce n'est dans
ces écoles dénoncées comme inefficaces ?

Les Canadiens franeais du Manitoba ne sont pas assez naïfs pour
croire aux apitoiements de conumande dictés par la francophobie. Ils
connaissent leurs véritables intérêts. Ils continueront à exiger l'ensei-n
gnement bilingue à Vécole et au besoin ils traduiront encore devant
les tribunaux les commissaires qui leur refuseront la mince part de
justice que leur confèrent les lois actuelles.

PZ m mt .Jouit.

Le Rév. Frère Joseph, piincipal de l'Académie Provencher, en sa
qualité (le président de l'Association, ouvrit le Congrès par un discours
de bienvenue dans lequel il passa en revue les principaux Vvénements
de l'année ayant trait au travail des ins ituteurs et institutrices: les
suggestions faites pour aider le travail d'organisation du congrès, no-
tamment le choix des matières à traiter; la publication de la brochure
sur les erreur.s (ons 'en seignyement hautement approuvée par S.G.
Mgr l'Archevêque dans une lettre àA l'auteur; les jardins scolaires; le
travail manuel; les leçons d'agriculture données pendant les vacances;
le nouveau. programme des études dans lequel il n'est fait aucune men-
tion du français, mais où l'on pose le principe de l'enseignement reli-

gieux à l'école de la manière suivante: "Teachers should not fail to in-
-ulcate in the minds of all children in the school, ( a) Love and Fear

of God; (b) Reverence for the Name of God; (c) Keeping of His
Commandments." Le président indiqua ensuite comment tirer le meil-
leur parti possible de cette note insérée en tête du chapitre: Ianners
andl orals, pour promiouvoir l'e~nseignement religieux à l'école.
Nous nous plaisons à noter cette évolution. C'est un progrès
sur les lois de 1890, dans lesquelles le mot nentralité signiliait
athéisme, tandis que cette note le restreint à l'égalité entre les diver-
-ses confessions religieuses. Cette note du programme des études n'est
pas un amendement à la loi, qui demeure textuellement ce qu'elle était,
mais elle est autorisée par l'Ade/sory Board. ( Conseil de l'Instruc-
tion Publique ). C'est la reconnaissance de l'enseignement religieux
tel que l'entendent les Protestants, mais cela ne constitue, pas l'école
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confessionnelle catlîdlique, telle qule nous l'assurent le droit naturel. les
traités. l'Acte de l'Aiérique Britannique dit Nord et la ctittutjin
donnée au Ma nitoba en I 87 t et telle' que nous lavions avant 1 890 .
E sperons néa nmoins que culte pri ir volution de nos espriîts diri-
geants est lin acliemniinnent vers le redressemient des griefs dlotit nous
souffrons depuis vingt et un -itus.

D)ans l'pc-îiila Hde Sour 'léieSt-jean. supé(1rieure dut
Coutvent de Sn-dl 1 i.traita die d'/et u io <i .Elle dive-
loliluL et adapta ;' son sujet cette belle dtli nition le l'éducation ei
pruté,e -à Mgr J) Lipariloti pi: .. l'ed uoatiofl c'est cuiltiver,. (le velopIer,
fortifier, polir toutes les facultés Iu lîvsiî1 lus. intevllectuielleýs, morales et

reMieuses q iii cemîstitun t dains l'enfant la nature et ]l d-i rî ité" humnai -

Ôe; donner ù,ses facultés letir parfait2 intégrité, les établin dans la pldé-
nitude die leur puissance et de leuir action: par làX former l'hommiiie aux
divines fonctions qu'il sera appelé à' rempuîlir pendant sa vie sur la t2rre.
Et ainsi, dans une pensée plus baute. p)réparer l'éternelle vie en éle-
vant la vie présente."

M. G.-R. Brunet, vice-président de l'Association, parla d'un su-
jet (t une importance cap<itale : Ls méirrc.osteOnO s Il mentionna
les bibliothèques scolaires et paroissiales, les cercles d'étude et d'ac-
tion, notamment ceux de l'A. C. J1. C., les patronages'Et les cours dq.
"soir. Il cita, à l'appui de sa thèse les résultats merveilleux que les ins-
tituiteurs allemands ont obtenus par leurs oeuvres posts:'-olaires. dont le
Principal est cette formation spéciale qu'ils y ont puisée et qu'ils omit
'iisuite infusée A leurs élèves. Le conférencier termnina en exhortant
les instituteurs et les institutrices à~ ne cesser de réagir d ans '-'ur spimé-
re dFaction contre l'oeuvre postscolaire de nos adversaires qui ne tend
à~ rien moins qu'â nous faire disparaître comme entité distincte, comme
entité catholique et français~-.

Le soir, ;î 8 h., M. l'abbé A. l3éliveau. 1). D)., de l'arclievtêché,
'donna une conférence sur i', 1' dn bnttleJ iliinquec. Il cita les
Paroles dle l'honorable Ml. Balfour, ancien premier ministre d'Angrle-
terre, et hier enîcore chet de l'opposition. sur la nécessité de l'enseigne-
liment religieux à~ l'école. On peut relire c-~ texte si autorisé dans Les
vio(',S du 15 mai, pag-e 169. Le conférencier détiiontra que le systè-
lae qui ne cultive que î 'imtelligenee et ne développe que le corps. à
l'exclusion du coeur, de l'âmie et de la volonté, n'est ni pratique ni ra-
tionnel et fort peu national. bien qu'on fasse sonner bien haut ce mot
Pour dissimuler le vide de la chose qu'il recouvre.

La loi scoloire, de 1890. expliqua le conférencier, suinte l'athéisme
Par tous ses pores. Cette loi était faite pour un pays païen et non
Pour un pays chrétien. Aussi les autorité1,s provinciales, sans en modifier
le texte, introduisirent dans les pîrog:rammuaý la Bibl- ý4 le Décalogue.
,Joe Martin. le triste fabricateur de cnette législation. jeta des hauts cris,

'nicomme il nie jouissait plus de la faveur populaire, on passa outre.
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Les instituteu rs et les institutrices peuvent et doivent profiter de ces
programmes pour former le coeur des élèves et leur donner des notions
religieuses. Nous ferons remarquer ici qlue l'usage de la Bible, d'après
le programrme. se borne à~ faire lire et réciter les histoires de lAncieni
Testament: Stfo,hi , ,1fto»ït/o O/' 7' .,nn.i en de Evan gi le, (lui
demeure officiellemnent pro~scrit (los (coles pendant les huures dle classe.

Le conferencier termina en faisant aluaion qui récent jugrenuent de
l'honorable Jugoe L.-A. P'rudç'hommitre qui doit désormiais re±tler l'ensei-
gnemnent bilingue dans nos écoles. Il protesta avec indignation contre
l'aQsimiil-ation de la position du fran; ais dans l'Ouest à celle des lan-
gues des nouveaux venus. Nous sommes chez nous ici. No)s pères~ ont
découvert ce pays et nos martyrs l'ont arrosé de leur sangr. Les traités et
la constitution nous gYarant!ssent des iroits qlue ne peýuvennt revendiquer
les autres nationalités venues récemment s'établir au milieu de nous.
Après notre foi, nous navons rien de plus précieux qlue notre langoue.

~f rt/uit/ue dn.~h s4'/e ulu~Tel fut le sujet de la pre-
mière conférence du deuxième jour faite par M. Camiille' Fournier,
d'Haywvood. Le meilleur moyen d*enseigner l'arithmétique aux petits,
d'après le conférencier, est la méthole orale et concrète. Règle généra
le, faire travailler les enfants seuls sur le papier ou sur l'ardoise n'est
pas une manière fructueuse de les occuper. Le tableau no;r et la parole
du maître sont les plus ufficaces moyens d'enseig'ner cette science aride
et d'y intéresser les enfants.C

L'e i)cr et 1lu lûçom duentts les 8 so~ tel fut le sujet de la
conférence dle M. Arthur I)ovon. de Bruxelles. D)ans l'apaès-midi. M.
N. Ponton, de l'Académie Provencher, parla des travaux man-uiels.
N'ayant pu ni aseister à~ ces deux conférences ni nous en procurer le
texte, nous reoYrettons; de n'en pouvoir pas donner un ré3unié. Nous.
nous contenterons de signaler l ei développements considérables qIi*a
pris le départ,-ment des travauox man uels à ~ l'cd î. l nctiiie tout
un étage de l'école et. entre autrt-s choses. une trentaine détablis
pourvus de scie, de rabot, de vilebrequin, de marteau. etc., y ont été
installés.

La Rule Soeur Clémentine. du pensionnat de Saint-Boniface. don-
na une instructive conférence sur (lee//euq di /stoo'"i/I tt l
4 ïcle Etudier réellement la nature, posa en principe la Rde SSeur,
c'est chercher le coeur de Dieu dans les oeuvres de Dieu en lisant avec
attention, amour et enthousiasme le grand livre écrit par la main ' le ce
Seigneur et Maître. Elle'parla successivement dit bulletin méètéorolo-
gique. des insýctes. des oiseaux, des poissons, des herbes, des fleurs,
(les plantes. des jardins scolaires, du terrarium, de l'aquariumn, etc.

Tlotutes oes conférences furent discutées par au moins deux cori-
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gressistes désig'nés d'avance et dont les noms figuraient au programme.
Une foule d'idées pratiqueset d'aperçus nouveaux furent ainsi soumis
à l'attention des instituteurs et des institutrices. Nul doute que ces
*congrès ont beaucoup de bon et quiils profitent au corps enseignant.
Aussi nous sommes heureux de constater (lue nos instituteurs bilingues
les apprécient et y viennent vhaque année en grand nombre de toutes
les partie, de la provin 'e.

Comme la veille la conférence du soir réunit une assistance nom-
breuse et sympathique. Plusieurs membres du clergé étaient présents
et une adresse fut présentée à Mgr F.-A. Dugas, il. A.. V. G.. représen-
tant de S. G. Mgr l*Archeveque. L e laénghc qe nus pare/ns: tel fut
le Sujet que développa avec beaucoup de verve et d'humour le R. P.
Théophile Hudon, s. i.. professeur de ihétorique au collège de Saint-
Boniface. Le conférencier démontra que la langue coununément par-
lee dans les campagnes canadiennes-françaises n'est pas un patois,
luais du pur français. Il a lui-même noté dans les meilleurs auteurs
français plus de quinze cents expressions usitées parmi nos populations.
1len a donné de nombreux exemples tirés (le Madame (le Sévigné, de
Louis Veuillot, d'Alphonse Daudet et de plusieurs autres écrivains -
français dont les noms font autorité en fait de langage.

RiúsoIrUTIONS.
1. Les instituteurs bilingues français-anglais renouvellent leur

conviction déjà exprimée lannée dernière que la demi-heure donnée
Pour l'instruction religieuse est insuffisante pour aider efficacement à la
formation de l'enfance et demandent respectueusement à qui de droit
de leur laisser une plus grande latitude à cet égard et en ce qui concer-
ne les exercices religieux dans l'école.

2. Ils renouvellent aux autorités compétentes leur demande de
donner un assistant aux Inspecteurs des écoles bilingues françaises-
anglaises.

8. Ils émettent le voeu que le programme des études autorise les
instituteure à puiser dans l'histoire du Canada des sujets de lecture, de
conversation et de narration pour les élèves des classes inférieures.

4. Considérant qu'il est injuste d'acWrder des permis avant que
tous les instituteurs diplômés ne soient I &, l'Association demande
*que le Département d'éducation n'accorde "aucun permis sans avoir
préalablement consulté les Inspecteurs.

5. Les membres de l'Aqsociation s'engagent à user de leur influen-
ce auprès des commissaires pour obtenir dans les écoles rurales un
meilleur système de chauffage et de ventilation et le remplacement du
Seau ordinaire par (tes fontaines-filtres et des tasses individuelles.

6 Etant donné que l'exode des jeunes gens vers les villes est re-
grettable, il est résolu que partout où la chose est possible on établisse
des jardins scolaires pour inculquer l'amour du sol à la génération qui
Pousse et l'attacher à la vie de la campagne.
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7. L'Association remercie cordialement M. l'inspecteur RogerGoulet
pour les changements faits au programme d'après ses suggestions sous
les titres: andns an Mor«ls et Canadian 'ils. Elle le félicite
sincèrement de sa nomination bien méritée de membre du Conseil de
l'Université.

NoTE os (r/he0 s: Nous sommes heureux d'annoncer aux insti-
tuteurs et aux institutrices que le Ministère de l'éducation vient enfin
de faire droit à leur requête, fidèlement réitérée à chaque congrès de-
puis quelques années, concernant l'ançiliire pour linspection des éco-
les bilingues françaises-anglaises. M. G.-R.-Brunet. éducateur expéri-
imenté. déjà bien connu des membres de l'Association, a été nommé
inspecteur. Il entrera en fonction le ler janvier prochain et prêtera
main forte à nos deux autres dévoués inspecteurs, MM. Roger Goulet
et Adrien Potvin.

DING ! DANG ! DONG!

- S. G. Mgr l'Archevêque a baptisé un élève au Collège de Saint-
Boniface le 8 décembre et le lendemain quatre jeunes filles du Ccu-
vent de Saint-Charles. Le jour de l'Immaculée- Conception Sa Gran-
deur a, comme d'habitude, assistée à la fête des Enfants de Marie à
l'Académie Sainte-Marie de Winnipeg.

- Le 30 novembre il y a eu distribution solennelle de diplômes aux
élèves de l'Acadéie Sainte-Marie et séance d'adieu de la classe finis-
sante. S. G. Mgr l'Archevêque et plusieurs prêtres y assistaient.

- Nous avons déjà reçu bon nombre de commandes pour l'Alma-
nachfrançais de la )roeoice (cc clésiastüe d Sa(int-Bonace, le pre-
waier du genre. actuellement sous presse. Nous invitons d'une manière
spéciale MM. les curés A le répandre dans les familles de leLrs parois-
ses A l'occasion du jour de l'an ou de la visite paroissiale. Il porte
l'Imprimatur de S. G. Mgr l'Archevêque et contient de nombreuses
pages, dont la lecture fera du bien aux fmes tout en les instruisant.
Adressez les commandes au directeur des C/oches.

- Toutes nos sympathiq u Courner de l'Ouest, journal hebdoma-
daire canadien-français pg depuis 1905, à Edmonton. dont un cruel
incendie a consumé l'établissement dans la nuit du 28 au 29 novembre
dernier. Il nous fait plaisir de constater que le confrère renaît déjà de
ses cendres. Il a reparu le '7 décembre.

- Force nous est de remettre plusieurs articles et nouvelles au pro-
chain numéro. Nous tenions à ne pas tarder davantage A rendre le der-
nier hommage à la mémoire du regretté M. Giroux et à publier avant
lg fin de l'année l'important compte rendu du congrès de nos institu-
teurs et institutrices bilingues.

R. I. P.
'Mde Pierre Couture, sr, décédée à Saint-Boniface.


